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GENEREUSES INITIATIVES 
Une maison de retraite 
pour les petits rentiers 

El l e va ê t r e ér igée prochai* 
n e m e n t à Tourco ing *» ** ** 

Quand, en 11)19, après une gestion de vftgl 
année*, Ju ran t lesquelles la ville de Tourcoing 
atteignit « une prospérité inconnue jusqu'alors, 
M. l.ustavo Dion, maire de Tourcoing, cessa 
ri'exeroer son mandat , ce fut pour se consacrer 
inclusivement aux œuvres sociales, et particu-
I -rr-ment il l'éducation physique el morale de la 
W unessc. 

M. OmtaTC 1 > B 0 \ . 
Ancien Maire de Xourcniuit, 

f->pu»3, son inlassable activité ne lit que s'ae-, 
nonVre, et nous avons eu l'occasion, lorg d*>*a 
nomination à la présidence du Conseil supérieur 
• te, l'Assistance publique, de \'nnter l'œuvro ac-
i_emplie par ce généreux jtfiiiantlirppe-. C'est 
•ainsi que furent successivement créés : le dispen
saire d'hvgiène sociale, l'Iiihaiatorium, où J-s 
na ï ades des voies respiratoires et tes i 
guerre reçoivent clos soins suivant une m thtxte 
nouvelles oui déjà donn» des résultat-, surpre
nan t s et permet toute* les espéwnioen : I'MJS-
pocttoo m-vjrr-aïe «eoJsfm, !cs eonsntti '. 'ons d 
nourriaaons. Il faut, ajouter la nouvelle instal
lation moderne d e In ferruo de la lis^n'^asne, 
oui donnera le lait pur aux bébés, l'installation 
modèle de l'écoio des Mutilés do Tourcoing, etc. 

t a .situation lamentable 
des petits rentiers 

A ijourd'lifii. l i oollteibKte de M. Di»n s'él wd 
ii \ine catégorie de . M I S qui, sans elle précisé
ment des déshérités de te vie, n'en a pas moins 
l>e~oln d'uide. N » s voulons parle:- des petiis 
i entiers, de» peti-s r-.U-aitês infirmes ou trop 
âges pour so remettre au travail et dont les res-
.- urc.es sont insuffisantes pour leur permettre 
il- subvenir a leurs besoins. Depuis la guerre, 
• t {: 1 u apporté un boaterersement si profond dans 
• , conditions de l'existence, nombre d'entre eux 

. nt dana un éta* de détresse tamentabk*. En 
raison de leur,-; ressources, si faibles quelles 
scient les administrations charitables ne peu
vent leur venir en aide et l'existence pour ces 
<ins devient un problème tous 2es Jours plus 

Comment remédier à celte situalion T 
t a Commission administrative des H 

-.t -,dcn par M Dron a résolu le pVolMéfne i n 
lfoktant la création dHin établissement c i , 
•M .vennant un prix 1res réduit, les ta 
ménages ou personnes seules, lxiiehcioroiil itu 
,' .cernent, du la ptnsfon et de l'entretien. 

(>» Conseil municipal de Toûrcajng, consulte 
i oaforroéiBent à la loi. a, dans « ; anoe • 
>uadl 1s ium, donné un avis très {avérante au 
;.:OjcL 

Ce que sera la maison de retrai te 
1 n. Commission administrative des Hosjvees a 

décidé que la maison do retraite de spe t i . s - .- i-
liera s'élèverait dan- le quartier d • 
d 'abord en raison de sa situation qui ; c t exci l-
iente (il se trouve, en effet, au point d embran
chement des diverses voies de communlcauon) 
.•:. d 'autre part , l'apport d..- wetoues centaines 
cl habitants ne serait pomL pré]udtéia.We à ce 
« oin de la ville, beaucoup moins peuple quon 
i.r.iuTait le supposer. . 

L'imposante construcl.on, due a Jin.liai>.e ai 
M. I»orTcompor te ra deux grands batim arts de 
i-o appartements, end pourront abriter E » a Sun 
i.-rsonnes. et qui seront pourvus de tout te con
fort moderne ; chauffage central e .e ; : tn^e . •>>-
censeur, etc Cinq pavillons, d e s t i n e a u x bu
r e a u de l'administration seront accoles a ceB 
bâtiments qu'égaiera un magnifique jarom. 

I.a. dépense totale que 'a r alisatio.i de ce pro
jet né.essitera d-passera 1.700.000 panas . 

Vn (este à imiter 
Tonte ta population qui vo't ssu milieu de 

r wlles dilfieultés ^e débattent ceux que Ion 
communément à Totn-comg •> les petits 

i entiers an iait-bat.ti •>. applaudira à cette cre«-
' in et rendra hommage une fois de plus u ce 
.\ , i;,!,: >pe Omi rient qu'est Af. Gustave Dron. 

i, | .-,• saurait trop aoMMftee cpia sa déaéreose 
. partout ù lotissant ces 

ri- lu guerre au sort de qui on ne 
,-'.; : les |" Uts rentiers. 

A r t h u r N Y S . 

Un scandale à Valenciennes 
Vn fonctionnaire des dommages 

de feuerre serait compromis 
T o b u i t c i r cu le dans la région de Valen-

r L i m e s ' q u ' u n nouveau scandale s e r a i t su r le 
p in t d ' é e l a t e r . 

i l s ' ag i ra i t d 'un a t t a c h é aux Services des 
Dommages d e Guer re , con t r e qui des p la in
t e s au ra ien t é té p o r t é e s . 

Des enquê tes s e ra i en t ac tue l l emen t e n 
c o u r s . . 

Une perquis i t ion opérée d e r n i è r e m e n t au 
domic i le de ce fonc t ionna i re a u r a i t Amené la 
d i c o u v e r t e d 'un g r a n d n o m b r e d e documents 
«mi on t é t é saisis e t mi s sens scel lés . 

En h a u t lieu, on g a r d e s u r c e t t e affaire, 
vn p r u d e n t m u t i s m e . 

L/enquétc mené© p o u r r a i t ê t r e f ruc tueuse 
B_i révéla t ions . 

L'enseignement technique 
en la v lie de Lille 

L'admin is t ra t ion mun ic ipa l e 
veu t faire m i e u x encore 

Le vote de la loi Astler a permis de réaliser 
le Sons-Scoréturiut d'Etat de l'Knaeignement 
technique, violemment combattu dans certains 
milieux et pur des esprits rétrogrades. Mais 
depuis sa création, malgiO les embûches, que 
de progrès mais aussi que d'effort pour .attein
dre le but I 

A Lille, en particulier, non seulement cet en
seignement s'est fortement développe, mais 
l'administration municipale cent mieux piirc en
core. 

L'école ménagère, installé ' rue de iiiionville, 
devient trou restreinte ce qui permet d'envisager 
l'utilisation d'autre.- locaux pour répondre au.x 
besoins de cy-t enseignement qui s'impose. 

Boor nos) jeunes ouvriers, déjà te Mlle a. dii 
acquérir l'immeuble rue des Sarrasins, v'l'fi nous 
devons transformer, qui nous permettra de rOa-
Iteer l'iiisiructlon technique de 600 n 700 

Nous serons loin de la centaine d'élevés de 
1919 quand nous prenions possession .te notre 
mandat . 

Ou prévoit nue dépense de 1.800.00 francs 
pour cet agrandissement, soit avec l'Ecote menft-
gere. environ IJOOJBM francs. Mais que iepré-
senle cette somme en regard du résultat a at
teindre 1 

M. l'icurd, n^/rfj,' </c* FactïlU'» de Dmil à 
Paris, disad dcniidier/ient : Dan» eerteins c*n-
tres les école» techniques ont pus un dt oeloppe-
mrnt rciriaruuaole : à Lille, pat exemple. /<<m-
tiotment avec un plein tuccet, trois eaUfforieê 
de cours : tes couis nMmfcipMue ' l irre, NSaetn 
inilusiiini. filature el. limage mécanique, ensei
gnement ménaijer, nui niimpent SiO élèves les 
'cour* syndicaux tubvênUonnés lanuùbltment, 
tedinulo'iie mccanii/jo avec r«i Htvtt ; celle. 
annt'e doivent s'ouvrir U's •ours rin biitimrnt cl 
employés de commerce. « 

M. Picard est dans la vérité, car le Cours au 
bâtiment, rue du i-iéquinage, fonctionne depuis 
quelques mois. , • 

Pouvons-nous nous arrêter en aussi bonne 
voie | Ce serait un crime social et quiconque 
b'opposerait au développement de l'instbjotiou 
ouvrière, manquerait ù son devoir de -o''iuiist-! 
el faillirait à son programme d'instruction et 
d'édtiea!ioii qq^ nous réserve pour- la société fu
ture les éléments indispensables de la produb-
tion. 

Demain, te Conseil générsl, sur ma proposi
tion, deUbèrem sur I univi rsité du Travail, à 
laquelle a Pwrla coHaborenî la C. tr. T., la r . N. 
d e ; Coopérutive», Ja F. N. Sportive du travail. 

lui un mot, et. c'est M que j en appelle à mes 
collègues du Conseil minicipal de Lille, tous 
nos e/forts. toutes nos créations ^oiif nu même 
l«;t et doivent i>roçédei._ d'a>Mivitcs.qui oiviippt 
sensiblement airv mêmes regwe. Pi, 'dans; "or
dre actuel des choses les conconrs que Je re-
<neille à Lille proviennent de sources différentes 
c'est mie j 'ai pensé qu'il convenait de coordon
ner toutes les formes d'action sa l'apportant a 
l'ÂàncaUon technique. 

Donc, a 1 u'uvro 1 Que nos écoles pratiqueô sa 
développent ! 

Par nos méthodes u<y.j<* améliorerons ;a main-
(îVeurre française, nous réglerons judicieusement 
l'immigration el nous aurons ainsi oeuvré dans 
i iiitéi-él social universel. 

Char le s S A I N T - V F N A N T , 
Député dm \oi.l. 

Les sanctions après le grave 
attentat de Buer 

L'état de siège renforcé a été procamé 
les cafés seront termes trois mois, etc. 
DussuMorf, 23. — On se souvient gué fleux 

«Uemonds ont ;i-.iailii une patrouille belge a 
Buer. Profitant d'un momenl d'inaltenlion u,-, 
soldats, ils tuèrent deux d*entreeuji a coujxs de 
reViOlver el bîesièrent le- Uoisi no. 

Comme - •'!'.. ;:. l'él il de s -_e renforcé a eV-
... a Itu. r, ici cil ulaiion i 

inléTtlito pendant un mois, les cafés et débits de 
in fern . - iM';:r :r< i> lu >is. 

(Unq ootabuit i dont le bourgmestre de Bu r, 
ont été arrêtées ci, seront retenues connue 
o U i ^ ê i . 

Les tuners illes des i\-.v,\ r.v.:\. i,c!;_ .s assas
sines auiwnt lieu luivJi malin a Stcrkrade. 

Les Congrès 
LA DERNIERE SEANCE DE CELUI DE LA 

MUTUALITÉ SERA PRESIDEE PAR M. A. 
PEYRONNET. 
Pari-, -3 . — M. Albert Peyronnei, ministre du 

Travail, it quitté Paris ce i:;.é.u, se rendant a 
Lyon pour assister a ta séance rie clôture du 
crund Congrès de la Fédération de la Mutualité 
française. 
LE XIV' CONGRES DE LA MUTUALITE 

SE TIENDRA A STRASBOURG 
Lyon, SSL — Au coors de la séance de oe 

jour , du Congres de lu Mutual i lé , M. i l . 
l i o f s t t U e i . dé légué d 'Alsace-Lorra ine , a é té 
n o m m é viee-pres ldent du Congrès . 

Il est p robab le que le l i e Congrè s s e tien
d r a à S t r a s b o u r g , où l 'on - se te joui t <léj:i 
de r ' x v v o i r l es î i iulimlisfes f rança is c t de 
l eu r m o n t r e r les oeuvres de p révoyance so
ciale foncdonp.ant en Alsace. 
LES SINISTRES SE REUNIRONT 

MERCREDI A PARIS 
Paris, 33. — Le Congrès des sinistrés organisé 

par le Comité d'action des Régions Dévastées 
so tiendra à Paris, le mercredi 27 juin, de 
8 h 30 du matin à C heures du soir, au Palais 
des Fêles, 199 rue Saint-Martin. Tous les élus, 
ies délégués des coopératives de reconstruction, 
les représentant des sinistrés des 10 départe 
ments meurtris ont été, convoqués. 

LA FEDERATION 
DES « BLESSES DU POUMON » A TENU 

' SA 4e ASSEMBLEE GENERALE 
P,.:is, £3. — La quatrième assemblée géné

rale de la Fédération Nationale des blessés du 
poumon s'est tenue aujourd'hui, sous la prési
dence dii professeur Letulle. 

Des vœux relatifs aux pensions des tubercu
leux de la guerre et aux soins médicaux qui 
leur sont nécessaires ont été émis et seront 
transibis aux Pouvoirs Publics. 

Tragique fin d un cambrioleur 
-e«^c©te»H-

Ayant pénétré par escalade chez ses patrons, à 
Lambersart, près Lille, un chauffeur d'auto fat 
surpris et tué d'un coup de revolver par l'un d'eux 

En hau t et à droite : Le 
g a r a g e d a n s le fond de la 
cour où la chauffeur était 
venu voler, en passan t par 
la petite per te m a r q u é e 
d 'une croix . 

n- *• * 

En bas et à paiielie : La 
gri l le d 'entrée de la cour 
que le voleur escaladai t 
peur fuir, lorsqu'il fut 
abat tu . 

4V4V4> 
lin bas et à. droite : F e r n a n d 

Ducz, le chauffeur cam
brioleur . 

Les poings d'un Gas du Nord 

MASCART EST VAINQUEUR! 
Le petit boxeur Anzinois a mis «knock-out» en un 

seul « round » Mick Mac Adam, champion d'Ecosse 

-x><xx-
Un don de 100.000 francs 

pour l'industrie de ia valenciennes 
Paris. 23.— M. W. Nelson Cromwel, un richis

sime américain, a fait aujourd'hui, à l'œuvre du 
« Retour au Foyer ». un don de 100.000 francs 
pour reconstituor,dans nos département du Nord 
' industr ie de la valenciennes. 

Le quar t ier dit du • Canon d 'Or », en la 
pimpant,- ei t ranqui l le commune de Lambor-
sart , a ete mis hier en émoi, pa r la nouvelle 
d 'un d rame , qui s 'était déroulé au cours de
là nu i t écoulée. 

Voici en deux mois, ce dout il s'afrit : Un 
wa l l a i t eu r a y a n t .pénétre pa r escalade d.njis 
une maison pour v voler, fut surpr i s pa r Tes 
hab i tan t s . Uir-de eeus-oi. a rmé d 'un revolver, 
abat t i t la visi teur noc turne , qui fut tué s u r 
le coup. 

Une inquiétante vision 
C'est au numéro 66 de la rue de Lille, à 

Lambersar t . chvz M. Delattre-Letnarge, 47 
ans . n é g o c i a n t en combustible, délégué de 
l 'Association Charbonnière , <|iip> se «ont dé-
ronlés les faits que nous a l lons relater . 

M Qelattre-Lemarge, pera de 10 enfants e t 
veuf oecijua avec sa famille, un vaste im-
ineuble fi-fsaé par une la r^e double-porte e n 
tôle et far forgé, donnant accès sur uno 
grande cour rec tangula i re , nu fond de la« 
Miellé se ti-ouvo la maison ' d 'habi ta t ion des 
occupante. A gauche de cette cour : des l>u-
ie;iiix e t ' d e s magas ins . \ droite, d a n s : le 
fond, un garage servant à i émiser les auto-
tnobiies. " . . 

Vendredi après avoir t ravai l lé Jusque nu-
nuit M. DelatU-e-Lemarge était inonie dans 
sa chambre et s 'apprêtai t à sa met t re au h t 
lorsqu'il entendit, un bruit, suspect en bus, 
dans le garage . Il £«e posta aussitôt derr ière 
la jalousie de sa fenêtre, laquelle était ou-
Vc [ •-. .i Jeta un coup rl'teil d a n - la cour. 

I. • n goclent vit a lors un spectacle inquié
tant • un homme, placé à quatre pattes, sor
tait du K.irarfr\ avançan t avec précaution, 
tendant l'oreuU», inspectant de toutes par is , 
utiii d'éviter d 'être surpr i s et ?e disposant a 
reprendre une position normale . . 

— l 'n voleur '.... iiensa M. Uclattrc. c est 
un voleur I.... . . . • '• , . , 

\ussité)t, il a l l a réveiller ses deux fils : 
fionst.inr, 21 ans , éltidiant en droit a la 
Facul té Catholique et t tedrges, s'O an.s. 

Les deux jrur.es Rt-ns s? vêtirent rapide-
or puis p e n d a n t que Constata s 'artnait 

d 'un petit b r o ^ i n c do tabr icat lon• brtaa» du 
calibre de 6 m ni .'tS, placé dans ie u ro i r d ufl 
meublo, Georges se tendai t au Jardin, ou il 
(lei.iebnit un jeune chien de garde . 

Ci s nrepara t i f s t e rminés rap idement , les 
trois hommes so re t rouvaient au rez-de-
r-tiaussée Cnivxant brusquement la porte de 
la maison, i(s penélrèrent dans la cour. 

Trois coups de feu : Un mort 
M iH'luiii e-i.einarge t e rendi t au garage . 

afin' de su rendre compte de ce qui c 'y était 
passé. De son eOté, Georges mit son chien en 

Constant ayan t vu l 'ombre suspecte d 'un 
honude se di r iger vers la gri l le d 'entrée, t i r a 
d a n s cette direction deux coups de feu sans 
résultat L 'homme ayan t a t te int la grille, 
l 'escalada. 11 allait la franchir , lorsque Cons-
tai. i-Delattre. qui le poursuivai t , pressant. 
une t rois ième fois s u r la t 'ûehette d e son 
arme, l 'at teignit . 

Le malfai teur , l âchan t priée, vint tomber 
sur le sol où il d e m e u r a étendu s a n s mouve
ment Au -cours de s a chiite, il avai t aban
donné un lourd objet, qu ' i l étai t venu pour 
voler c'était un pneu d 'auto de rechange , 
m a rque Michelin, ent ièrement neuf, va lan t 
250 francs, dérobé p a r lui à l ' une des autos 
remisées d a n s le ga rage . 

M Delatn-e et ses fils, t rès émus , s appro
chèrent du corps de l ' individu qui no don
na i t p lus signe de vie. Ils consta tèrent avec 
stupéfaction qu'i l s 'agissai t du chauffeur 
d 'auto de la maison, un n o m m é F e r n a n d 
Duez né a Lille, le 16 jui l let 1878. y demeu
ran t 9 bis, place dee Quatre-Chemins, mar i é 
et père d 'une fillette de 13 ans et qui était au 
service de M. Delaitre-Leniarge, depuis envi
ron un an . 

M Mathis , commissai re de pol ice- de l a 
commune , a ins i que M le docteur Havet, de 
l a m b e r s a r t , immédia tement avisés de .ee qu i 
s 'était passé, par les soins de l a famille 
Delattre, st> rendi ren t aussi tôt sur les l ieux 
du d rame . 

Premières 
M Mathis ayan t procédé aux consta ta t ions 

d 'usage et à l ' in terrogatoire des ' témoins, 

Fut é tabl i r que Duer avai t pénétré d a n s 
immeuble en en esca ladant la gril le d'en

t rée Des lames de télé de cette gri l le, apla
ties par les pieds du cambrioleur , m a r q u e n t 
ne t tement le passage du malfai teur , qui em
p r u n t a le coté droi t de la porte d 'entrée pour 
a r r iver à' ses fins. 

Dans la cour, le magis t ra t re t rouva t rois 
douilles vides, éjectées pa r le b rown ing 
nieuru-ier. 

» ore«ue M Matbi* sais i t l ' aune , U cons ta ta 

r eelte-ei ecnlonat t encore son m a x i m u m 
charge, soit. 6 car touches. 

P r ié da s 'expliquer a ce sujet, M. Constant 
Deluttro déc la ra que. c ra ignan t la- présence 
(l 'autrea cambr io leurs , il avai t aussi tôt re
chargé son b r o w n i n g ap rès s 'en ê t re servi . 

USiieune hopune fut prie de se teni r à l a 
disWWfWHirdeMa }tt»Mxi, ma te o n te lateee-
cn l iberté. 

De son côté, M. le docteur Havet. après 
avoir constaté le décès de Dtiez, fit t ranspor
ter le corps du chauffeur dans une salle toute 
proche, ou il put l ' examiner a t tent ivement . 

Le chauffeur avai t été a t t e in t au côté gau
che, sous les dernières côtes, p a r un projec
tile qui. t i ré de bas en hau t , semblait avoir 
pr is la direction du cœur. 

Descente du Parquet 
Représenté pas MAI. Roturier, subst i tu t du 

p rocureu r de la République ; Ulunrhard , 
ju>fe d ' Ins t ruct ion et l ' r in , greffier, le Par 
quet s'est rendu à Lambersar t , samedi ma
t in . Aucutta nouvelle constatat ion n ' a été 
faite par les magis t ra t s . 

M. Blanchard et les personnes oui l 'accom
pagnaien t se sont retire*; après que-lq t rans
port du corna de Due r. à l ' amphi théâ t re de la 
Facul té de Médecine de Lille, aux fins d'nit-
topsie, eût, été ordonné. C'est M. le docteur 
Muller, médecin-légiste qui est commis t»our 
effectuer cette opérat ion. 

Les rense ignements recueilli* sur Dues ne 
sont pas excellents. C'était un Joueur, qui 
tenta, de voler, àans nul doute dans le but de 
se procurer de l 'argent. ' afin de pouvoir 
p h r h r aux courses, l-'.n -ouii-e, le chauffeur 
arrêté _ĵ i_ ju in 1922, p o u r . v o l de bicyclette 
commis le- 15 du même mais, dans le couloir 
du 95 tte la rue \ a l l o n a t c , au préjudice d 'un 
roubaisien, n 'en était p**s, juji le voit, à son 
coup d'fc'ssaj. 

.-i* f.-miTw. a \ e r t i e du, «fçuiî qui la frap
p a * , n** p a r u t pas pxtivtiiefiiejtt chagr inée 
de c< qui lui a n i v a i t . FA\r .se -cfuttenta d e 
dire, en faisant al lusion a sa fille'n'e. que -la 
petite aura i t bi- n de la peine en apprenan t 
ce çui était arr ivé f* 

Bien qu'inculpé-» â'honTieirfe volontaire, .il 
es; certain que M. Constant Drfatire- bénéfi
ciera d 'un non-UeU, car, .seJon les lois en 
vigueur, il SQ ti-ouvait « strii temént dan* 
son droit » en agissant nomme fl l'a-fait-. 

Ajoutons pour t e rminer qUâ M. Delattre-
I .eniaiche avait été Victitue, il y a U'oi-, ans, 
d 'une tentat ive d e eambrioiHL'e. i/ue son 
arr ivée Inopinée eervpéobfl d 'aboutir et depuis 
ce moment-là. il se tenait cons tamment s u r 
ses gardes . 

On avait cru à, un . moment donné qlM 
Duez possédait un complice. I n commissai re 
de la bf igade mobile, M. Droiton, avai t été 
délégua pour enquê te r sur ce point et relever 
au besoin, les empreintes compromet tantes . 
Les invest igat ions policières ont établi qu' i l 

n ' en était rien., . , , 
. j — o < - o - < 

Paris, 23. — Ztetanf une foxtle de spec
tateurs s'est déroulée la rencontre qui oppo
sait le jeune boxeur anstnote Edouard Mès-
cart au champion écossais Mick Mac Adctm. 

La victoire de Mascctrt fut rapide, on en 
jugera par la relation que nous envoie du 
combat notre envoyé spécial, -, 

Vive Mascart ! 
(De n o t r e envoyé spécial) 

P a r i s 23, 34 h e u r e s (pa r t é l é p b o n c . — 
Beaucoup de m o n d e au Ci rque de P a r i s , 
p o u r a s s i s t e r a u mutc l t Mascar t -Mick Mac 
A d a m . 

Dés hu i t h e u r e s , la foule e n v a h i t le vas t e 
é t abussen ie i i t de 1 a v e n u e de la Mot te-Piquet 
et l 'on c o m m e n t e a v e c pass ion les c h a n c e s 
d u j eune M a s c a r t , t r è s popula i re à. P a r i s et 
d a n s le Nord . 

Les r e n c o n t r e s p r é l i m i n a i r e s «ont dispu
tées 'devant une sa l le a peu p rè s comble . 

Un t o n n e r r e d ' a p p l a u d i s s e m e n t s sa hic 
r e n t r é e do M a s e n r t s u r le r ing. 

Mick Mao A d a m est a u s s i t rès app laud i . 
On p ré sen t e J i m Brjeçoll, puis Cha r t e s Le-

d o u x et E b r a m s , c o m i n g m p n belge, p e n d a n t 
•iléon procède jjirx p r é p a r a t i f s , totijodrs 
lor.gs. 

' E n t r e t e m p s , le^ comique» Cbevnl ier et 
Biscot font l eu r en t r ée dana la sa l l e et sont 
t r è s app laud i s . 

Gomment s'est déroulé le combat 
M A S C A R T A B A T T U MICK M A C A D A M 

E N 2 M I N U T E » 37 S E C O N D E S 

Masenrt. peso 36 ki los 200 e t Mick Mac, 
A d a m 5p Hno»j 000. 

Dès le coup de s;ong, M a s e n r t bondi t s u r 
Miuk Mao A d a m et l ' a t taque p a r do peti ts 
c roche t s r a p i d e s , q.ue Mick Mac A d a m 
e squ ive a d m i r a b l e m e n t . 

sViui s u p e r b e ditei-f, Ma^cuJt a b a t Mick 
M a c .Xidam, qui s e re i ève à lu Ste •aounde . 
Mus -art ne nord pn-s de t e m p s e t b o m b a r d e 
Mick Mao d 'une gr<M» de s w i n g s , l 'a t te int 

d 'un direct du g a u c h e à l ' es tomac et l 'abat^ 
de nouveau d 'un croche t du droi t à, la mâ^ 
ehoire. Mick M a c A d a m tombe e t n e se re< 
lève pns. , 

M a s c a r t es t c h a l e u r e u s e m e n t a c c l a m é peH 
la foule a p r è s cotte magni f ique victoire, cru* 
n ' a pa<j d u r é t rois m i n u t e s , 2 m i n u t e » 37 se«' 
c e n d e s exac temen t . 

TDOUAKD MASCABT 

A p r è s s a be l le vic toi re , M a s c a r t a dèV.lani 
vouloir r e n c o n t r e r Criqui dès son r e t o u r e u ' 
F r a n c e . 

LES MEETINGS D'AVIATION 
Ce que sera la journée du dimanche 8 juillet au champ de Ronch.'n-Lille 

L'orjranisaiion du grand meeting d'aviation 
qui doit avoir lieu à Lille le s juillet prochain 
se poursuit activerueu' L'Association Aéronau
tique du Nord ne veut rien négliger pour mai 
cette' réunion soit la, plus importante des mani
festations do-- propagande aérona.itiqdj do lu 
région du Nord. 

Un nombre important, d'avions' rparttclpera en 
meeting, de LiUe, purpii lesquels un avion de 
transport publie . Goliath », G0O III', contenant 
i l places, une limousine Bréguçt » raono-n*o-

'teur, 3oû HP, i placés, d. s avions de tourisme 
de toutes catégories, tri-place It*» IIP, Irl-plaee 
liiJ IIP. bi-place 80 HP. bi-pteoe & HP. 1 n petit 
avion, a ailes repliables enectuera des démons
trations parUcunerenwnl tatéressanles. 

Vùifl les grandes ligues de la parti» aviation 
du programme, mais il reste encore a itésigner 

suves d'aérostation qui leront ou pro-
grnmaee prévu un ensemble'complet de démons
trations aériennes. Trois ballons spbériques 
:u i. 600 et Kw mette- es*bes1 quitteront I"aftro-
dreuno de Roncbin vers la iin de la réunion, 
et. un ballon dirigeable qui Viendra dès le début 

le Lî" 

constatations 

La Manifestation Communiste 
a été interdite ù Paris 

P a r i s , '.'.! — Une mani fes ta t ion o rgan i s ée 
p a r le P a r t i c o m m u n i s t e en l a v e u r 6 e 
l a m n i s t i p < i qui doif. a^'oir lieu oe soir , à, 
18 h e u r e s 30, p lace de l 'Opéra , v ien t d 'ê t re 
in te rd i te p a r le g n a v e r n e m e n t . 

- X Î C - C K -

Encore un drame 
à V "Action française" 

P A S D E VICTIME, C E T T E F O I S 

P a r i s ,23. — Vn inc ident s 'est produi t 
ce m a t i n , v e r 3 3 h e u r e s 30, en t ro djes 
o u v r i e r s i m p r i m e u r s t r ava i l l an t d a n s l ' i r i -
m e u b l e - o u e s t t i rée (L 'Act ion F r a n ç a i s e », 
et u n groupe, de Came lo t s du R a y . 

Que lques coups de feu on t é té t i rés en 
l 'a ir 

L a police a de sui te d i s p e r s é les mani fes -
tajits. Il n ' y - a eu n i ' b l e s s é n i a r r e s t a t i o n . 

Il conv ien t de r a p p e l e r q u e le &i j anv ie r , 
l 'équipe des t y p o g r a p h e s qui composa i t 
« L'Action F r a n ç a i s e » lit u n jou r d e g r è v e 
orakmné p a r t a C. G .T. , eu pro tes ta t ion 
c o n t r e te s a c de « L ' Œ u v r e »et d e « L ' E r e 
Nouvel le ». 

La d i rec t ion d e C « Action F r a n ç a i s e » 
r ipos t a e n congéd ian t son personne l synd i 
q u é et en le r e m p l a ç a n t p a r u n e équipe de 
b r i s eu r* . de g rève . Hier soir , cet te équipe 
étai t a v e r t i e a eon t o u r qu'el le é tai t licen
ciée e t les o u v r i e r s c o n l o d t r é s é ta ien t re
m i s 4 l eu r nlaceu 

atterrir aux- portes de Lille, évoluera pendant 
le e.Hirs da cette réunion, dont le succès eut 
désarmai.-, certain. Voici ' l t s g r a n d * lignes du 
programme prévu el ins noms ues aviatoura qui 
prendront part à ce toeeiing. MM. Cou.'ie. con
seiller uéioral du Pus-de-i-ai.-'i-. iiré^ident fie 
i'AssociaHnii Aéronautique du Nord, capitaine, 
aviateur pendant te guerre, H o n n'a pas cessé 
depuis, sisn entraînement comme pilote : 
- M. de Moreourt. qui s'est distingué oarticiiiië-
rcinent. ocndanl la guerre comme officier avia
teur et oui fait partie d'une importante société 
électrique de Lille, pilotera un appareil de- tou
risme <pad bi-p!aee . 

M. Dueornet, officier pilote do résetvc, mein-
bi* de l'Asstx-iation Aéronautique du Nord, pi
lotera égatenieut un ^pad bi-ptace de touris-
:iv-> . . . . 

M. Cbelaux, tegéateur, qui pilotera un avion 
Çaudron, uu'ii amènera lui-même prochainement 
de la capitale : ' . 

' \ l . Steverlinck ct Le Pereq qui piloteront 
également des avions Caudron ; 

1-ronval. le virtuose si connu des aciobaue.s, 
sur avion bi-place d'acrobaties, qui lui permet
tra d'emmener les passagers désireux de Sau
ter le oharme des vols de haute école ; 

Pvobiii, qui fera ses acrobaties sur avion mo
noplace'(monoplan rouge : . 

I-inat, sur avion de tourisme Caudron «J HP, 
à ailes reoliables : 

Mangeot sur avion SopwtWi tri-placo : 
(ïiartiar sur aviop tri-place de passagers ; 
Ehrard s-Ji- avion • Goliath « 14 places ; 
MHc Adricnne Bolland, qui est la «eulo fem

me participant actuellement aux remuons d é 
viation et dont les évolutions et ies acrobaties 
soulèveront l'enthousiasme, en prouvant que 
l'aviation est désormais tui sport a la portée oe 

Puis des pilotes militaires du 04» régiment 
d'aviation du Bourget, dont les noms paraîtront 
dans un prochain communiqué. Ces pilotes se
ront sur avions Bréguet et pourront effectuer 
des manœuvres d'ensemble qui seront particu
lièrement appréciées . ,, , .__ 

Les descentes en naraehutes seront effectuée» 
par Mlle Lii'.e Panlel parachutiste de la Société 
de Propacande Aéronautique, et Mlle Ueime. 
Lilloise, oui a déjà effectué plusieurs descentes 
Ces descentes en parachutes simultanées, «ef
fectueront en costumes de ville, prouvant ainsi 
le bon fonctionnement des moyens de sauvetage 
mis a ia disposition des passagers à bord des 
avions commerciaux , . 

Nous donnerons "prochainement les nom» des 
pilotes du bailon dirigeable, ainsi que ç jux des 
ballons sohériques, qui seront des membres de 
l'Association Aéronautique du Nord 

La Société de Propagande Aéronautique a été 
chargée par l'Association Aéronautique du 
Nord, -de toJte l'organisation matérielle de celte 
reunion, dont le programme comprendra notam-

' m e n t : ' 

Le programme officiel 
Samedi après-midi, survol de la ville par des 

.groupes d'avions, atterrisage sur te Champ de 

manœuvre. Visite des avions. Expositions dea 
parachutes, de. photographies, maquettes, à Vift* 
.erreur du hangar. , 

Samedi soir à Si heures, conférence : 
1. Allocution de M. Pierre-Etienne Flandiu. pi.;-

sldent de l'A'éro-Cluh de France, ancien »ens-
secrétaire d'Etat a l'aéronautique, qui présidera 
ia réunion : 
' 2. Conférence sur « L'Avion au Service d<* 

l'Industrie », par M. Henri Boucher, ancien 
élève de l'Ecole Normale .Supérieure, directeur-; 
rédacteur en chef de la Revue Aéronautique. 

Dimaneiie matin, 7 heures, arrivée de l'avion; 
pesta) dv- Paris. 

A 10 heures, visite 'les appareil?, causerie pu.' 
blique sur l'aérodrome traitant de i utilisation 
des principaux avions modernes. 

A 11 h. 30, car ia Grand'Place « Mallyc para-" 
chute ». 

A midi, survol do la ville f^r la ballon diri
geable. 

A 13 heures, ouverture du meeting, sous *«_< 
présidence de M. Laurent Eynac, sous-secrétoirût 
d'Etat à lAéronautique. 

Programme du meeting. — t . Vols de groupe r' 
2. Départ en avion des autorités ; 3. Départ «'-! 
évolutions, atterrissage du ballon dirigeable û 
•',. Evolutions de Mite Adrienne Bolland, pi-i 
lote ; 3. Concours de messages lestés ; 6. Con
cours de virtuosité ; 7. Démonstration de l'avion! 
à ailes repliables ; 8. Course au clocher par ca-i 
tégorics ; 0. Concours de ballons cartes-postales; 
réservé aux enfants : 10. Concours d'attcrrissa-l 
ge ; U. Démonstrations de vols hélice calée ;] 
12. Départ de trois ballons sphériques ; 13. Deux' 
descentes en parachute simultanées de deux 
avions ; 14. Vols de groupe. 

Fin du meeting : Continuation des vols de, 
passagers. 

Des modifications pourront fifre appor t e s sut» 
vont leâ circonstances. 

. ; . • 

M"* BOLLAND, A DOUèâ 

Mlle ADBIENNE BOLLAND 

. Mlle Adrienne Bolland. aviatrice-acrobate, qui 
participera au meeting de Lille, se fera applau
dir auparavant au meeting de Douai, qui a lieu 
le dimanche 1er iuillc»-
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